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A lo ol.'.... .. 56.6
Matières solides . .0.83
Acides .............. 0.0
Sucre . ......... 150 graines par chopine

Comparons maintenant ces chiffres avec ceux que j'ai donné
plus haut ; qu'eu pensez-vous, ami lecteur ? n'est-ce pas là un
honteuse falsifiéation? Et dire que ce brandy qui n'est auitr
chose (lue du whiskey additionné d'tiue quantité assez notabl
de sucre brûlé, porte rette magnifique étiquette dont je vcus a
donné une bien faible description. Je commence à croire que 1
marchand s'est trompé :c'est cete belle étiquette qui vaut $0
75 et non pas le whiskey et le sucre brûlé. Pardon alor' di
vods avoir dit que le '' Ol biandy, Cognac " valait ce prix
Rendons à César ce qui appartient à César. Cette restitiitio
faite, laissons le brandy de côté pour parler d'une autre boisso
connue sous le nom de rhum :" Sic tran.sii lonoris cau't7."

Le rhum est le produit de la fermentation et de la distillatioi
de la melasse et de l'écume de sirop de canne. C'est à la pré-
sence d'une huile volatile particulière que sont dues et sa sa
veur et son odeur.

Les falsifications du hunm ont une grande analogie avec cellcs
du gin. Entre autres substances ordinairement employées pour
sophistiquer le rhum, il y a l'eau qui a l'avantage de ne pas
coûter cher, mnais qui, ajoutée au rhum en diminue considéra-
blement la force. Pour rendre à la liqueur ainsi falsiflée cette
force qu'on vient de lui enlever, on emploie d'autres substances
telles qne la'caycnnc ou la coccidus indicus ; mais ce n'est pas
tout, par l'addition de l'eau, le rhum ierd un peu de sa couleur
et de sa saveur sucrée. Ajoutez du sucre brûlé et du sucre non
brûlé et vous vous trouvez à la fin en présence d'un vrai fricot
possédant, bien entendu, les caractères physiques du rhum à l'é-
tat de pureté. Vendez maintenant, vendez bois prix ; n'oubliez
pas de faire payer l'eau que vous avez ajoutée à votre liqueur,
c'est un excellent moyen de faire le plus de profit, tout en en-
courant le moins de dépenses possibles.

Encore une fois, je n'accuse personne ici en particulier et je
suis loin de prétendre que les boissons sont falsifiées par écux
qui les livrent directement au public. Il est facile de com-
prendre que l'analyse . chuimique., ne. peut ias me découvrir les
auteurs de toutes ces falsifications ; tout ce qu'elle petit faire,
c'est de constater un fait, et ce fait est constaté ; voilà pour-
quoi je dis que ces boissons sont falsifiées, voilà piurquoi j'ignore
les noms de ceux qui les ont falsifiés.

Voici maintenant quelle est la proportion de quelques-unes
des compositions du rhum à l'état de pureté.

Alcool.................. 60 à 77 010
Matières solides............... 1.0
Acides............ . ..... ... 0.5 par once
Sucre ............... ........ 0.0

La proportion d'alcool est assez considérable, comme il est
aisé de le voir : aussi ai-je distillé les 5î6 de l'échantillon de
rhum que nous avions à analyser, M. Duval et moi : c'était
m'assurer que tout l'alcool passerait à la distillation. Voici
maintenant le résultat de notre analyse : . -

Alcool................... .. 49.7 0 .
Matières solides............. 0.25
Acides........ ............ 0.0
Sucre.................... 96 grains la chopina

Comparez la quantité d'alcool dans les deux cas; de cette
comparaison et de la présence de 96 grains de sucre dans une
chopine de cette liqueur, jaillira une preuve irrééusable en fa-

veum 'de. la falsification '.très-biétn .conditionnéè d,.u: liquide "es
question..
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n 'Pl antation. dei arbres'fruit iers'et auitres:
.. . : - ýý ! .. r p

Oti fait les trous ýde di x-huit pousces de pîrofondeur, pour les
arbres chevelus et traçants, ou 'Je deuxou trois, pîeas u ic
pieds carrés, pour les arbres a racines Fi.,nts, su O itlqs
surface de la'îerre, si pueet irée tis on lèe la terre a

iplein fer (le bêchée; on relève tes dlébris à la pelle iosqu1à. ce que
-le fond soit bien ummi ;on place l'arbre dec manlière àl ce que les

! acines .soient dansý leurs positions nritnrelles, on jette dessus peu
a peu du terreau bien égrené, on secoue légèrement pour faire
couler le terreau dans le s vides. On remplit te reste du trois avec
de la terre prise dut fond ou autre si cette terre'est trop mauvaise.

Oa soin d'écarter toute-% les racines dles herbes vivaces, chien-
dlent, etc. On nil'rrose boiniL Il ne faut iamais remplac .erun arbre
par un autre de la même espèce. Les plantations peuvent' se faire
dlans le cours dtu mois de mai.

Moyen de faire pousser des racines auix ârbrés.

* Les sauvageons et arbres transplantés sont souvent arrêtés dans
leur Croiesance par le manque de raciuîeSa.Quand la râcin3 d'un
arbre est sanms chevelu, quand le. pivot est enudommagé, il faut
ôter la pr.ii losee, bieit nettoyer' et" envelopper U&uli mor-
ceau de tiFsu de- laine toute la partie <'latige qui se met. en
terre, planter ensuite t'arbre par la méthode ordinaire.- Cette opié-
ration réussit surtout si elle se fait en automne.

Transplantation des grands airbres.

Pratiquez un fosqsé autour <les racines, de l'arbre, à ileux-pietîs
de son trou, en coupant toutes les grosses racines, remplir.ce fos-
sé de terreau léger; l'été qui suit cette opération il se furme (le
petites racines nouvelles suffisantes pour qu'il reprenne avec vi-
gueur.

Moyen d'emapêcher.la végétation des herbes au pied dos arbros du
jardin fruitier.

Les racines des arbres en encombrant le pied des arbres em-
pêchent souvert le développement des fruits ; pour les empêcher
de croitre on garnit le pied de chienevottes de lits -brisées, sur
une rirconférence é-ale à la longuieur des râcines: les chérie-
voltes ont en outre l7avantage de doiner aux arbres plus de vi-
gueur et leur servent d'engrais. Indépendamtri i t .des myn
dt'activer la végétation des arbres fruitiers, oit peuit y ajouter le
lavage du tronc (lu haut -en bas, avec une brosse trempée dlans
l'a pure ou ehlorurée aur moment où paraissent les bouton>, on
pratique cette opération cinq ou six fois,. la semaine. Les arbres
croissent d'autant plus vite qrîn leuîrs fornctions sont moins gê-
nées : ainsi la transpiration qui a lieu «par l'écorce et par les
feuilles se fait d'autant mierux que les pores de l'écorce sont plus
ouverts. Il est nécessaire dte nettoyer t'écore et d'en enlever-leis
parties écailleuses et dures qui servent de réservoir aux eiuk de

,serge et (le.pluie, d'asile à une foule de petits:insecteq, oni dé-
tache les écorces mortes avec de petits couteaux <le boig dtur.; on
frotte le tronce avec des brosses trèî-dIouces GU Une étoffli d(e Imute.C
Le temps le plus propre àt cette opération est l'nutomiie et l'hivor,
après les prlumes, les gelées ou broiiarcis,, qui or.t.iiniprâ.6- les
arbres d'humidité.


